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« C’est l’art qui nous sauvera. Il y a 
plus de 15 000 ans, ça a commencé 
à Lascaux (la grotte aux peintures 
préhistoriques en France). L’homme 
ne peut pas se passer de l’art et avec 
cette épidémie (de coronavirus), la 
science a prouvé qu’elle n’a pas de 
réponse à tout », affirme d’emblée 
Rabih Haddad, scénariste et l’un 
des fondateurs de l’Iesav (Institut 
d’études scéniques, audiovisuelles et 
cinématographiques de l’Université 
Saint-Joseph) en 1987. 

Rentré de Paris en 2014, il est, 
depuis, professeur à l’Institut des 
sciences politiques de la même uni-
versité. Il donne entre autres des 
cours sur l’histoire de la guerre du Li-
ban et de communication politique. 
Il est responsable aussi de plusieurs 
ciné-clubs, dont celui de l’institut. 

Depuis deux semaines, il anime 
un ciné-club à distance. « Depuis le 
début du confinement, j’ai commen-
cé à poster tous les jours le titre d’un 
film sur ma page Facebook. Et à ceux 
qui voulaient voir le film, j’envoyais le 
lien par message privé », dit-il, citant 
parmi les titres choisis Amarcord de 
Federico Fellini, �e Servant de Jo-
seph Losey et Le vent nous emportera 
de Abbas Kiarostami.

Au bout de quelque temps, Ra-
bih Haddad reçoit un coup de fil de 
la responsable presse de la Banque 
BEMO, Joumana Hobeika, qui lui 
propose d’animer un ciné-club pour 
le personnel de la banque et ses amis. 
« Cela se fera à travers l’application 
Zoom, et le premier film de ci-
né-club à distance sera La Cérémonie 
de Claude Chabrol, car il reproduit 
le monde dans lequel nous vivons 
et oppose le monde bourgeois au 
monde prolétaire qui reste impuis-
sant… C’est un peu comme Emma-
nuel Macron et les gilets jaunes, et ça 
nous ramène également au soulève-
ment du 17 octobre 2019 au Liban », 
note Rabih Haddad. 

Zoom et Microsoft Teams 
La semaine dernière, il a lan-

cé un second ciné-club pour l’USJ 
sur l’application Microsoft Teams. 
C’est donc le ciné-club de l’Insti-
tut des sciences politiques qui sera 
repris, mais à distance. « Tout le 
monde pourra y participer à condi-
tion d’avoir une adresse e-mail @
usj.edu.com, notamment les étu-
diants, les enseignants et le per-
sonnel de l’université », poursuit-il. 
Le premier film de ce ciné-club à 
distance sera Mia Madre de Nanni 
Moretti.

Il convient de souligner que 
Zoom et Microsoft Teams sont des 
applications payantes utilisées mas-
sivement depuis le début du confi-
nement par les entreprises dans 
le monde entier pour permettre à 
leurs employés de travailler à dis-
tance, notamment à tenir des réu-
nions en ligne. 

« Je veux bien organiser des ci-
né-clubs ouverts à tout le monde, 
mais il faudra que quelqu’un achète 
l’une de ces licences car on ne peut 
avoir des visioconférences qui ré-
unissent plus de 20 personnes 
avec les applications non payantes 
comme Skype (et non Skype for 
Business) », explique Rabih Had-
dad. 

Il se dit très content de don-
ner ses cours à distance. « J’ai des 
étudiants qui vivent au Liban, en 
France, en Italie et ailleurs (grâce 
au programme d’échange européen 
Erasmus). Ils ont besoin d’être ras-
surés, d’apprendre à relativiser. Il 
faut que quelqu’un leur dise que 
quoi qu’il arrive, nous nous en sor-
tirons », raconte-t-il, ajoutant avec 
un brin d’humour que « grâce à 
l’enseignement à distance, je peux 
désormais donner mon cours en fu-
mant mon cigare et en buvant mon 
whisky ». 

« Il faut savoir relativiser, l’hu-
manité survivra au coronavirus et 
c’est l’art qui nous permettra de 
survivre », dit-il encore répétant 
comme un mantra cette phrase de 
Nietzsche : « Ce qui ne tue pas 
rend plus fort. » 

Rabih Haddad vient en outre de 
lancer un club de lecture à distance.

« L’art nous permettra de survivre », 
estime ce professeur de l’USJ.

Les ciné-clubs à distance 
de Rabih Haddad
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